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Spire en 1342 & 1544 . Fran¬
çois I lui donna en 1541; la place
de chancelier de Francejmais la
ducheffe de Valentinois lui fit
oter les fceaux , fous Henri IL
Rappellé à la cour par Fran¬
çois II en 1339 , il s ’y trouva
lorfque l ’empereur Ferdinand i
envoya l ’évêque de Trente en
France , pour y demander la
reftitution de Metz , Toul St
Verdun . La demande étoit juf-
te , & l ’ambafladeur de Ferdi¬
nand en avoir fait convenir la
plupart des membres du con-
feil ; mais le chancelier , qui y
préfidoit , déconcerta lés mesu¬
res , en propofant de trancher la
tête à celui qui opineroit pour
la reftitution . Ce magiftrat
mourut à Amboife en 1560-

OLIVIER . , ( Jean ) oncle du
chancelier de France dont on
vient de parler , fut évêque
d ’Angers en 1532. De fimple
Religieux étant devenu grand-
aumônier au monaftere de S.
Denys , & enfuite abbé de S.
Crelpin & de S. Médard de
Soiflons , il -permuta cette der¬
nière abbaye pour l ’évêché
d ’Angers , où il partagea fon
tems entre les fonélions pafto-
rales & les lettres . On a de,
lui un Poëme latin , intitulé :
Jani Olivarii Pandora , Paris ,
1442 , in- 12 ; & Rheims , 1618,
in -8°

, traduit en fr .mçois par
Gabriel Michel de Tours , in-
12 . Ce prélat gouverna fon
diocefe avec autant de zele
que de lumière , & fit le bien
fans fafte & fans oftentation ;
il mourut le 12 avril en 1340.
— Il ne faut pas le confondre
avec un autre Jean Olivier
ou Olivaritis de Gand , pro-
feffeur d ’éloquence & de la
langue grecque à Douay , mort
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à Cambray vers l ’an 1624 , qui
nous a faille plufieurs Poèmes
eft 'imés , & une bonne édition
de S . Profper, enrichie de va¬
riantes , plus ample St plus
correcte que celles qui avoient
parujufqu ’alors , Douay , 1577,& réimprimée plufieurs fois
depuis.

OLIVIER , ( Claude - Mat¬
thieu ) avocat au parlement
d ’Aix , né à Marfeille en 1701,
contribua beaucoup à i ’établif-
fement de l ’académie de Mar¬
feille , dont 11 fut un des pre¬
miers membres . Inconftant ISc
exceftif en tout , après avoir
donné 13 jours à étudier le
Code & le Digefte , ou à fe
remplir/des beautés des ora¬
teurs anciens St modernes , il
en abandonnoit 15 autres , fou-
vent un mois entier , à une vie
défoccupée & frivole . Il mou¬
rut en 1736 , à 35 ans , après
avoir publié : L L'Hi (loire de
Philippe , roi de Macédoine , &
pere d’Alexandre le Grand, ' x
vol . in - 12 . Le ftyle n ’eft nul¬
lement hiftorique . 11 eft en gé¬
néral fec , découfu , & fur la
ton de differtation . On y ren¬
contre cependant des mot - '
ceaux pleins de feu & de tours
originaux . IL Mémoires fur les
fecours donnés aux Romains
par les Marfeillois , pendant la
2e , Guerre Punique. ISÎ . Mé¬
moires fur les fecours donnés
aux Romains par les Marfeil¬
lois , durant la Guerre contre les
Gaulois.

OLLENIX , voye\ Mon¬
treux.

OLYBRIUS , [ Anicius) de
l ’ancienne ôtilluftre famille des
Anices , épouia Placidie , fœur
de l ’empereur Valentinien III,
qui l’envoya en Italie à la tête
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d’une armée . Le général Rici-
jmer s

’y étoit révolté contre
l ’empereur Anthemius. Le re¬
belle , au - lieu de combattre
Olybrius , le fit proclamer em¬
pereur au commencementd ’a¬
vril 472 , après avoir détrôné
Anthemius. Olybriusrefta pai¬
sible poffeffeur de l’empire
d’Occident ; mais il n’eut pas
le cerns d’exécuter rien de mé¬
morable . Il mourut le 2 } o&o-
bre , après un régnétrès- court.
Ce princeétoit recommandable
par fon courage , fes mœurs,
fa piété & fon patriotifme. Il
laiffa une fille nomméeJulienne,
<jui épouia le patrice Aréo-
binde ; celui- ci refufa l’empire
d’Orient , que le peuple de
Conftantinople , mécontent de
3a conduite de l’empereurAnaf-
stafe , vouloir lui faire accepter.

OLYMP 1AS , fœur d’A-
Jexandre roi des Epirotes ,
femme de Philippe roi de Ma¬
cédoine , & mere d’Alexandre
,3e Grand , eft aufli connue par
fon efpritque par fon ambition.
Son époux l ’ayant foupçonnée
«d’infidélité , la répudia , pour
« poufer Cléopâtre niece d’At-
aale . Olympias fut d’autant plus
fenfible à fa chute , que les cé¬
rémonies du mariage de fa ri¬
vale furent magnifiques . Attale
eut l ’imprudence de dire , au
milieu d’un repas donné pen¬
dant le cours de ces fêtes bril¬
lantes : “ Qu ’il ne lui reftoit
j » plus qu’à prier les dieuxd’ac-

corder un légitime f uccefleur
»t au roi Philippe » . Alexandre
fils de Philippe , piqué de cette
double infulte pour fa mere &
pour lui : Mifêrable! lui dit-il,
meprends - tupour un bâtard? &
lui jeta en même tems fa coupe
hh tête. Après la mort de Phti—
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lippe , à laquelle on foupçonna
Olympias d’avoir eu part , elle
accourut de l’Epire , où elle
s ’étoit réfugiée auprès du roi
fon frere , & vint cabaler en
Macédoine. Se rappdlant avec
indignation l ’outrage qu’on lui
avoit fait , elle raifembla les
membres épars de Paufanias ,
l’un des gardes & meurtrier de
fon mari , lui mit une couronne
d’or fur la tête , & après lui
avoir fait rendre les derniers
devoirs , elle plaça l ’urne qui
contenoit fa cendre , à côté de
celle du roi de Macédoine .Tous
fes foins fe borneront alors à
gouverner fon fils , qui n ’aimoit
pas à l ’être . Elle le railla quel¬
quefois fur fa vanité. Alexandre
ayant pris le titre de Fils de.
Jupiter dans une lettre qu’il lui
écrivoit , elle lui répondit :
» Qu ’ai- je fait , pour que vous
» vouliez me mettre mal avec
» Junon » ? Le conquérantMa¬
cédonien étant mort , fa mere
tâcha de recueillir une portion
de fon empire. Philippe Aridée
& fa femme Euridice excitèrent
des troubles dans la Macé¬
doine : Olympias les fit mourir
cruellement l ’un & l ’autre . Elle
ordonna encore le fuppüce de
Nicanor , frere de Calfandre,
8C de cent des principaux Ma¬
cédoniens attachésà fon parti.
Caffandre , outré de tant de
cruautés , vint mettre le fiege
devant Pydne , oh cette prin-
ceffe s’étoit réfugiée . La ville
fe rendit , & Olympias fut con¬
damnée à mort l’an 316 avant
J . C . Les parens de ceux qu’elle
avoit fait périr , furent fes bour¬
reaux.

OLYMPIODORE , moine
Grec , qui , félon la plus com¬
mune opinion , . floniIoit vêts ..
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